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trop tapageuses ; vous avez divisé vos invités par

séries, pour ne pas dire par catégories. Dites-le

donc franchement, vous voudriez avoir un jour

pour ceux de votre monde, u jour pour le monde

gai> et un jour pour les israélites, le sabbat, sans

cloute, (lui pourtant conviendrait mieux à la se-

condle catégorie. Vous uï'avtz pas le courage

d'épurer v'os salons, vous avez à ménager des alli-

ances dans le monde de la finance, et ce qlui vous

lparaît fâcheux, c'est qu'on ne puisse avoir l'argent

des finaniciers sans [ciur société.

Voiý \ci les dix propoîsi tions adloptées p a-

cadémiie (par six voix contre ([notre et trente aL-

se nts).
1>1ei e C> l)oj)OýItion - l'es ni j îtýeuÈe5. L 'A

cadémnie décide ju ce tout mlot qlui représente dans

l'usagec un individu, une personne morale, une

personnalité ou une -1raudce inistihîtioni, doit etre

écrit avec une inîjusenle(. On ecrira don c :C'ar-

not, lu. Repuîbl//a , le P 'entd1. 1'feo' olyet-1/i

n i/C.

I )et xièii.e l)rio )oitioIi - l'e's tirets.

LAcadiciiie sti )-imc les tirets ou n aits d'union.

On éeri a//c//il)a / il? au lieun de attendra t1/ ?

T1roisièmue propositiont - Les signes ortîjîgra-

ph ique s.
L'accent circonfllexe est sup)pi imé dans ton- les

mots p)our lesquiels il sert à remplir ou ii rappeler

soit une consonne, soit tit e muet que l'tisage a

fait tomber. Notus écrivons tête potur teste; goai-

inent pour aie/l2i/t; on, écrira t ête, gaie//îenI.

L'accent girave est remplacé par l'accent aigu,

par exemple, d[ans aiin-Ce,piissé-je, qu'on écrura

aimé-je, puissC-/e.
L'apostrophe est stupprimé dans les mots étroi-

temient unis par ['tusage. Ilt, 'ouvrir, ent; 'acte

s'écriront désormais :entrouvrir, entracte. Le

tréma est sutpprimé q[uandl il ne modifie pas la

prononciation. On écrira :iamnbe, aigue, au lieu

de :ïamnbe, aiguë.
Quatriéme proposition - Les mlots d'origine

étrangère.
L'Academie a admis en principe qu'ils seraient

prononcés comme ils le sont dans la langue à

Ituquelle ils appartiennent et orthographiés à la

manière française, par conséquent prendronît un s

au pluriel. On écrira fleurlécheui'. pourflirt ation

et au l)ltl riel Jieur-téclcui. s. S/hakespear e deviendra

sans doute Ghésp ire, etc.

Cinquième proposition -Le genre et le nombre

de certains noms.
L'Académnie décide qu'il îî'y atura pslus clans la

langue d'hiermaphirodites. Ou dira désormais; /a

p lanisphèere au lieu de: le ou la planisplhère. Ce-
pendant on pourra dire /Inrs chers amnours Sou

mes chèéres amours, selon l'inspiration du momlent.

On écrira :Jeu lat.reiîe 'ou feue lAi reine, comme

011 voudi a, et de même ou net nc 1iec-tétc, demi-

hieure oit ae/nei,'heure.
L'Académnie permet eni toute circonstance d'é-

cr-ire dles habits a'hoioînîes ou des habits d'homme,

(Id iubitiiui, en sor te qu'ou pourra écrire :l'héroïne

changea ses habits de Jeîi 1/es contr e des habis

d'iune Jeanne d'Arc portait clt!s haibits d'holn-

flies.

Sixième propos~ition -- es voyelles douibles et

les voyelles comp[osées.
L 'y est main1tenu qtuand il se i atîaeh eà l'e.y nio-

logic, supprime pairtouit ailleuris. Cependant 011

pourîa ecrir e :elicichlc . î''o'ue, e'u/icio/'die.

S~eptième p)rop[ositionl - J ,es doublles et ti iîdes

consonnes. Lai lettre h, est sui hu-iiée dans rodo-

delidroui, elle peu t être mnai uteltuv dansfyscioo,ie.

On écrira bhasf '/lie et ol'Jehîuu, tuais on continuera

d'ecrire hiypcrp/iosphliae.

H-uitième proposition - Les conttradictions
entre les mots de même famille.

Au lieu d'écrire îîonieur et hîonor-er, ou ne met-
tra plus partout qu'un seul n, et on écr ira: 11îoueir.
On, ecrira couirier comme coureurl, ec .

Neuvième proposition - Les teimin.îisons cil
a/ut et en cuit.

La termiînaison ent sera remplacée par a/idans

tous les par ticipes employés adjectivemnent oti subs-
tantivemien t.

Dixième proposiîior n 'Transformat ion de l'x

eni s dans les pluriels et dans les personnes de
ccrtains verbes.

Nous continuerons d'écrire :jaloux, heureux,
nous pourrons écrire :je veux, ou : je veus ; mals
nous devons écrire :des bijozîs, desjoujous.

Totutes ces réformes sont-elles si importantes,
si radicales qu'elles doivent mettre en émoi les

conservateurs de notre orthographe ? Sont-elles si


